
LES SOIXÊES CAAINS.

armés jusqu'aux dents et munis de canons, comme je'
viens dd vous l'indiquer. Ils étaient venus pai- les
lacs, en passant par Katarakoni, Niagara, le Détroit
et Makinâ; car voyez-vous, le Haut Canada com-
mençait déjà à être pas mal établi, dans ce temps
là, et on abandonnait petit à petit les canots et les
vieux chemins de portage, pour se servir des voiliers
sur les grands lacs...... Par exemple, on ne parlait pas
encore de bateaux à vapeur, et celui qui nous aurait
dit alors qu'il y aurait bientôt des bâtiments allant
sans raines ni avirons, contre vents et courants, aurait
passé pour un drôle de corps, à moins de parler du
navire enchanté navigué par la-main-blanche (*).

Pour en revenir au Milord, il avait bien avec lui deux
cents hommes, décidéo à tout confisquer ce qui appar-
tenait au Nord-Ouest, au profit de la Baie-d'Hudson.
Le Milord avait pour commandants deux. anciens
officiers de Bonaparte, -le Capitaine d'Orsonnens et le
lieutenant Fauché ; je ne les connaissais pas avant
d'arriver au Fort William, mais je les, ai bien
connus après. Il n'y avait pas longtemps qu'ils
avaient pris terre sur les bords de la Kaministikoïa
que, traversant de notre côté, ils vinrent dans le fort
faire prisonniers les bourgeois de la Compagnie du
Nord-Quest et s'emparer, au nom du Roi, de tout ce
qui se trouvait dans l'endroit. Or, imaginez qu'il y

(*) Conte de fée intitulé "Le fils du pêcheur " on " La main,
blanche.">


